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première*, il s'est fait un tel tapage autour du 
drame, une t. 11? curiosité s'est emparé? du publie, 
qu'il eût été vraiment pénible que tant de belles es-
p r<snc->* furent trompées et qu'une telle attente 
aboutit à une déception. 

Il -.'en est rien. Dieu merci ! la soirée d'hier a été 
uns magnifique soirée, et M. Victorien Sardoa n'a 
p^s (l'uieiiti s«m titre d'auteur de Patrie et de la 
Main». 

C'est n i» pointure admirablement chaude-colo
rée, vivante du Bis-Empire, qu on nous a présentée 
hier. A qui peut donner p ireille sensation d'une 
époque disparue, faire des chicanes de dates on 
màme de laits serait puéril. Peu m'importe, après 
tout, queThéodora qui, dans le monde réel, mou
rut en .'48 aux bains de Pythie, de» suites d'un 
cancer à la poitrine, soit sur la scène mise à mort 
pir la main du bourreau une quinzaine d'années 
auparavant. 

Si le il énouement imaginé est meilleur que la 
réalité historique, tant pis pour l'histoire! Le 
théâtre n'est pas une chaire, et j'aime mieux une 
scène bien faite qu'une scène très exacte. D'autant 
queThéodora et Justinien sont d'une époque assez 
éloignée de nous pour qu* la fantaisie ne choqua 
pas tr.>p. Nous re souffririons pas, le dénouement 
mit il èlre sublime, qu'on nous montrât Napol-on 
assassiné par Fouche, mais personne n'a murmuré 
devant le supplice deThéodera. 

L'épisode principal de la pièce de M. Sardou est 
la révolto furieuse qui, en 532, ébranla le trône de 
Justinien, incendia Byzance, et amena un des plus 
effroyables massacrée dont l'histoire ait gardé le 
souvenir : la sédition de Nika, ainsi nommée du 
cri do ralliement des insurgés. 

Voiei le canevas imaginé par M. Sardou pour 
Servir de fond à la peinture de cette révolution 
manque*. L'intrigue n'est pas d'une complication 
grande non plus que d'un rare inédit, mais elle est 
dramatique, très scénique, et amène quelques si
tuations poor qui le mot » admirable » n'est* pas 
trop toit. 

Tnéodora est dans toute la pompe desa splendeur 
impériale. Justinien règne, l'impératrice gou-
twn». Kons la voyons recevant les ambassadeurs, 
dirigeant les généraux, distribuant les grâces et 
les disgrâcss en superbe appareil. Mais l'ancienne 
danseuse, devenue reine du monde, n'a perdu ni le 
souvenir ni les goûts desa vie d'autrefois. 

Elle se rappelle le temps où, conduite par une 
mère habile, soucieuse à la fois de ses intérêts et 
du tempérament de sa tille, elle allait, folle tra
fiquante d'amour, de l'arène du cirque à la de-
maure de quiconque voulait la posséder. Kt main
tenant, femme légitime de l'empereur Justinien, 
elle retourne encore à ses anciennes occupations. 
Le soir tombé, elta va rôder sur le port de Byz»n-
cs, ou sous les portiques, et vend l'impér.itries a 
quelque fort galant qui ne croit payer qu'une cour-
tisanna admirablement belle. 

Elle revient au cirque, s'amuse avec les cama
rades d'autrefois, qui ne peuvent deviner Théodora 
dans l'ancienne comparse Zoé, et nous la voyons 
part iger, après l'avoir préparé elle-même, le très 
modeste diner d'une vieille gardeuse de bêtes, Ta-
myrie, qui vend à l'impératrice des philtres pour 
se faire toujours uimer de) hommes. I n soir que 
Théodora courait ainsi peur l'amour de l'art, elle 
a rencontré un jeune Athénien, poète enrichi par 
héritage, le b*l Audi é s, qui vit à Byzance en cour 
tuant les muse«et cultivant les roses. 

Ce soir là, un tremblement de terre écroulait 
B.vzance et c'tst une secousse du sol qui a permis à 
l'Àugusta de se joterdan* les bras du jeune homme. 
Prétexte un peu htan romantique. K'Ie l'a conquis 
pour toujours 1M i cotte première étreinte et, dès 
qu'elle pont icliopper aux nécessités de l'empire, 
vêtue en petite I oui'geo''8», elle accourt chez An-
•Mur. Elle lui a conté une histoire édifiant*, s'est 
donnée comme veuve d'un négociant, d'honnête 
famille; son nom e-t Myrtha; elle n'a jamais aimé 
et n'aimera jamais que lui. 

Andréas croittout, ni.it comme un poète qui se
rait très naïf, et il attsni'. imp-.tiemmant le jour on 
les pjrents de Myrtha consentiront à leurs « justes 
noces »,en prenant toutefois beaucoup d'avances. 

Andréas ri a p.\sl'amour pour tout souci. Il cons
pira contre l'empereur et Théodora, contre les 
tyrans qui mart- risont et spolient, qui abolissent 
les arts pour les remplacer par un luxe grossier, 
qui persécutent ta culte paï-n aux charmes artis
tique* au profit d'un christianisme étroit. 11 est le 
chef d'un groupe d'hellénisants qui ont à coeur les 
libertés et les grâces antiques, sortes de conspira
teurs aUvstes qui se battent autant pour le beau 
qui pour le bien. 

.Vu» ocaasvs» çrécieusa leur est donnée d'a?ir. 
Les biens et Un verts sont aux mains. Oa sait que 
ces deux partis, qui avaient emprunté leurs noms 
aux. Jeux du cirque, formaient à Byzinei deux 
associations politiques immenses; les bleus tenant 
pour l'empereur, les verts représentants l'opposi
tion. Le peuple se sou'ève, l'émeute gronda, l'ins
tant est propice. Le soir même, les conjurés s'em
pareront de Justinien. Leur ami MarceUu», officier 
du palais, chargé de la garde, leur ouvrira les 
portes et le tyran saisi pendant son sommeil sera 
expét iédars quelque couvent cii la tonsure répon
dra de loi. 

Cependant la révolte gngne. IA 
blotti dans son palais, tremblant de 
fuite lui semble le parti le meilleur. Mais l'Au
gusta lui montre que s'il part il se perd, et que le 
seul moyen de garder son trône est de le défendre. 
Pendant qu'il tient conseil avec l'impératrice, Bé-
lisaire.Ti ibonien et le préfet de la ville, la nouvelle 
de la conspiration formée pour enlever l'empereur 
lui est apportée. Un hasard l'a f lit découvrir, et 
des soldats ivres ont donné las renseignements né
cessaires. Alors se déroulent plusieurs scènes qui 
ont soulevé l'enthousiasme du public. 

Justinien donne l'ordre de laisser les portes ou
vertes et de sonnerie repos pour faire croire anx 
coojurtisque l'empereurdort, qu'il est seul, et qu'i's 
peuvent venir. Il se retire sous bonne garde dans 
sa chambre à coucher. L'impératrice se cache der
rière un rideau, épiant dans l'ombre la venne des 
conspirateurs et toute Ueureuse du stratagème qui 
va les lui livrer. 

Marcellus parait bientôt ; il entre dans la cham
bre de l'empereur, laissant un complice sur le seuil 
de la grande porte qui est au fond de la scène. 
Soudain Théodora pousse un cri de désespoir. Ce 
complice, n'est l'homme qu'elle adore, c'e-t An-

L'empereur est 
crainte. La 

elta"en'lait retorab«r su 
qu'elle ferme à doubta verrou. 

En v a i i Andréas entend-il las cris de Marcel-
lu« il ne pautaller à sa défense. Théodora, pour le 
décider à fuir, f^it dira très haut par une sui
vante • « Il est moit, la chose est faito! » Andréis, 
itt pouvant pins mourir piur son ami, prend le 
parti d» la fuite et l'impératrica a sauvé son 
amant. Mais Marcellus n'est pas mort. Il n'est 
qu'étourdi du coup formidable que lui a asséné un 
chef barbare aux sages da Justinien. 

Maintenant on lait préparer les torture* pour 
arracher au coupaLh - • ,- •»« ««»»nii«.<>» 
Déjà les bourreaux 

le nom de ses complices, 
sont là, rougissant les fers, et 

Maroel-
sera 

l'empereur, en véritable bêta féroco, se promet un 
snscta'cle particulièrement agréable. Augusta 
tremb'e de nouveau pour Andréas. Marcellus est 
un brave, mais l'art des tourmenteurs est tal que 
nul n'y résiste, malgré tout son courage. Mar--• 
lui parlera comme tas autres et An !rea» trahi 
pria et mis à mort. . . . u 

Au moment où les tortionnaires s approchent, 
Théodora s'interposa ; elle persuade a son mari 
nue seule, avec sa rouerie féminine, elle a des 
chances d'arracher à Marcellus dos aveux que les 
tourments lui laisseraient emporter dans la tomba. 

L'empereur consent à différer la question et 
laisse asir l'impératrice, sans pourtant la perdre 
H* vue. Alors, à voir basse, TOUS l'oeil de Justinien, 
«'*>. «rase entre Marcellus et Thcoiara un dialcgLe 
* ' " - - -/>.., n m n n r m u r An-lréa--. 

Le lendemain a lieu l'ouverture des jeux du cir
que. L'empereur, espérant calmer la sédition par 
son auguste présence, s'y rend en grande pompe 
avec l'impératrice. La foule est d'abord dédai
gneuse, puis bientôt agressive. On demande à 
grands cria que Théodora ôte le voile qui lui 
recouvra le visage. Elle défère au désir de la 
foule, mais à peine s'est-elle montrée qa'un hom
me placé pré; de la tribune impériale j jtte à l'Au
gusta une sanglante injure. 

Il est arrêté malgré les cris du peuple, on le 
jette aux genonx de l'impératrice pour qu'il su
bisse la mort devant elle. Elle reconnaît Andréas 
dans son insulteur, Andréas qu'elle a tout fait pour 
sauver, qu'elle a été voir en secret et sous le dé
guisement de Myrtha, à qui elle avait fait pro
mettre de ne point venir » U Î jeux, dont elle avait 
préparé la fuite, Andréas qu'alla aime toujours, 
mais qui maintenant la méprise et la hait Justi
nien donne l'ordre de le frapper, mais Théodora 
arrête la hache déji levée, elle reclame le crimi
nel : une prompte mort serait un châtiment trop 
doux, les longues tortures la vengeront. Elta sauve 
encore une fuis An iréas et, tandis qu'on le n une 
en pnson, il est délivré par le peuple qui le prend 
pour chef de l'insurrection. 

L'empereur e<t bientôtprèsde sa perte. lia voulu 
frapper les premiers auteurs des troubles, qu'ils 
fussent bleus ou verts. Cet essai de justice a eu 
pour résultat d'unir contre lui verts et bleus. Le) 
cohortes de la garJe ont été culbutées, une partie 
de l'armée est passée à l'ennemi et déjà Hypatius, 
neveu d'Anastase, est proclamé par les factieux. 
NJUS voyons Justinien sous les voûtas d'une salle 
ba>sa au plus profond de son palui-, terrassé p >r 
la peur, claquant des dents, montrant la brute. 

Les mauvaises nouvelles se succèdent; il a peur 
d'être, d'un moment à l'autre, pris et tué. 11 soup
çonne tout le monde, tout le monda l'a trahi, 
Théodora comme les autres. Pourquoi a-t-elle poi
gnardéMarcellus i Pourquoi a-t-ollefait échaDper 
Andréas': Pourquoi parle-t elle toujours Jo iui'r 
S'il triomphe de l'émeute, il châtiera cruellement 
l'épouse coupable. Tout change enfin d'aspact. Le 
dévouement de Bilisaire a sauvé l'empire ot l'em
pereur. 

Les bleus mécoatents de voir élever Hypatius 
qui est du parti des verts, ne combattant plus pour 
lui ; les rebelles sont cernés dai.s l'hippodrome et 
la victoire est à Justinien. Relevenu puissant, il 
est féroce. La penr fait place à la ltayie sangui
naire. Les vingt-quatre mille rebelles enfermés au 
cirque demandent grâce : il ordonne leur massa
cre que précède le supplice d'Hypatius. 

Théodora cependant ne songe qu'à son amour 
dans le péril de sa puissance. La vieille Tamyris 
qui, comme Andréas, a reconnu l'impératrice 
dans sa loge, est venue au palais. Elle apporte à 
Théodora le philtre promis à Zoé, il doit soumet
tre Justinien à toutes ses volontés. Tamyris e>t en 
larmes, son fils, un lutteur admirable, a été mis à 
mortpar ordre de l'empereuret sa douleur s'exhale 
en un long récit de ses malheurs qu'écoute pa
tiemment Théodora. Elle prononce, au courant de 
son histoire, le nom d'Andréas, elle l'a recueilli 
blessé et il est à présent dans la loge des belluai-
res, au cirque. 

L impératrice, ralieu e de le savoir vivant.court 
à l'Hipr o Jn m », se fait montrer sa cachette par 
Tamyris, et implore à genoux la pitié de ton 
>imant, c'est-à-dire son amour. Mais Andréas ado
rait Myrtha ; il méprise Théodora, l'impératrice 
prostituée Elle a dû jouer la corné lie de l'amour 
avec lui pour faire son métier d'espionne. En vain 
rappelle-t-elle tout ce qu'elle a tenté pour le sau
ver ; en vain énumère-t-ello les preuves de sa sin
cérité, il la repousse avec dédain. 

Alors elle se souvient de la liqueur magiqueque 
lui a donnée Tamyris, et la mè'e nu breuvage du 
blessé. Mais, croyant lui verser l'amour, elle lui 
a versé la mort. La vieille femme avait composé 
le philtre pour Justinien, meurtrier de son fils : 
c'était un poison. 

Tandis que Théodora embrasse éperdue le ca
davre d'Andréas, parait un officier de la ra <ison 
de l'empereur, aocomp >gné du bourreau. Il vieat, 
sur l'ordre de Justinien, mettre à mort l'impéra
trice convaincue d'adnltèie. Au moment où le ri
deau tombe, le bourreau passe le lacet au cou de 
Théodora. 

Lo grand succès que vient de remporter M. Sar
dou a eu pour auxiliaire une troupe excellente. 
Tous les rôles, mèaie tas plus intimes, sont bien te
nus. 

Mme S'-irah Berohardt a f-.it hier une création 
qui restera parmi ses meilleure.. 11 est impossible 
de montrer un talent plus souple et plus égal -, elle 
a été tour à tour la force, la grâce, l'amour, l'iro
nie, et n'a pas eu une défaillance dans le rôle écra
sant de Théodore. 

Justinien est joué nen sans talent par un jeune 
pensionna/redu Tùcàtra-Frariçais, M. Puilipe Gar-
nier, un vrai visage d'empereur romain; la tète 
que les médailles antiques attribuent à Néron et qui 
paut parfaitement servir à jouer Justinien. M. Gar
n i r a es ,géré l«>s c.~>té§ bas du rôle de Justinien 
qui devient ainsi tout à fait ignoble. 

M. Marais a joué avec un charmeet une vigueur 
pirticuliôre lo rôle d'Andréas. Il «'est montré la 
digne partner de Mrao Sarah B rnhardt. M ""Marie 
Laurent a été justement applaudie dans le person
nage de Tamyris. 

M. Vslny a fort bien joué la mort de Marcellus; 
il a été sobre et énergique. M. Luguet est un Béli-
saire tré) correct. H y a dans la pièce un rôle de 
Franc (Caribert). qui vient de Lutèce en ambas
sade auprès de Justinien. Ce Parisien 4*531 est un 
Parisien de 1884. Il fait des mots d'aujourd'hui et 
pourrait porter un monocle. M. Paul Reney, qui 
représente Caribert, la joue comme il jouerait K. 
de Taldé, l'attaché d'ambassade dej Danicheff : 
et il a bien raison, le rôle est ta même. 

CHARLES MAHTEL. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
LKS MISKES COMMKIKJAl X ET LES M C M H 

DE V O Y A G E . — M. Rouvier, ministre du c o m 
merce , a présidé, il y a que lques jours , une 
réunion des chambres syndicales de Paris. 

Dans le discours qu'il a prononcé à cette 
occasion, nous re levons les deux passages 
suivants : 

« En ce qui regarde les Musées cotnmer-
» ciaux , j'ai mieux qu'une promesse à vous 
» apporter; j'ai eu la bonne fortune d'obtenir 
» un crédit, modeste, il est vrai, mais qui nous 
« permettra de commencer une œuvre dont 
•> nous devons attendre les meilleurs résultais. 

• J'ai de même pu obtenir quelques bourses 
» de voyage Je m - p r o p o s e de les attribuer à 
» notre Ecole des hautes études commerciales 
» et aux plus importantes de nos autres éco-
» les. » 

A u moi s d'octobre 1883 , le ministre adres
sait à toutes les chambres de commerce u n e 
circulaire que nous avons publiée en son 
temps . Le prédécesseur de M. Ilouvier de 
mandait l'avis de ces chambres sur l'oppor
tunité de la création des Musées commer
ciaux. Le ministre ajoutait que l'Etat offrait 
généreusement son concours s'il était n é 
cessaire . 

Les chambres de commerce ont répondu 
unanimement que ce l le création répondait à 
un b3:o 'n urgent. Celle de Koubsix a môme 
appelé au ministre qu'il existait déjà dans 

I V r ^ t ^ ' i u v V r ^ â . m m e ^ r . ^ n e ^ t a r V i U u ville « n e première collection d'échan 
n'as'— Ta la croisa présent, mais quand les poin- ! tillons de tissus est imée plus de cent mille 
tes brûlantes déchireront ta chair, tu diras tout f a n e s , et pouvant servir de base au futur 
pour un instant de luptt. — Il y a un moyen, tue- m . J s é e . Elle a offert gratuitement le local, ne 
moi: tu le sauvas etm'epirgnos. • ^ m n e r a u r ^ ^ j demandant en échange , à l'Etat, que de con

tribuer ai ,x fraisdu personnel et du mobil ier. 
Le minisire a répondu que la chambre de 

v . . . . , , commerco de rtouhaix devait pourvoir, el le-
il nmperatr.ee._Ar.oo.ta. ^ ^ " ^ H r r a c ' h " ? ^ i » * « . V o u s l e s f r a i s d'installation et d'ad-

ministration du susdit musée — mais qu'à 
part cela — le concours de l'Etat lui était 
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lement à la création dos m u s é e s commerc iaux , 
on peut espérer, d irons-nous , que M. Rou
vier accordera à la Chambre d e commerce 
de Koubaix le concours linaucior qu'elle sol
licite de l'Etat. 

Quant aux bourses de v o y a g e , nous con
naissons à Itoubaix quelques j e u u e s g e n s — 
dip lômés de l'Ecole des hautes* études com
merciales — qui ne demanderaient pas m i e u x 
que d'en profiter et qui sont absolument dis
posés à s'expatrier dans l'intérêt de notre 
commerce et d e noire industrie. V. D. 

LES AFFAIRES A AMIKNS. — Les acheteurs con
tinuent tl'allluer à Amien?. et au train dont vont 
les choses, le stock sera bientôt épuisé: cela est 
très heureux, car ee qui a l'ait le grand mal
heur d'Elbeuf. c'est la quanlité de marehandi-
se's disponibles sur luqu lie pesaient les ache
teurs. L)e nombreuses catastrophes devaient en 
résulter. Les Anglais, plus pratiquas, n'ont ja
mais de marchandises en magasin et leurs 
teinturiers n'en sont que plus heureux, travail
lant toujours poue la commission. Un des plus 
forts, Cnratréti ami Sons, qui teignent annuelle
ment 48.000 pièces de velours à côtes et un 
nombre assez grand de velvet noir et couleurs, 
ont réalisé, l'an dernier, un bénéfice de trente 
mille livres sterling, soit 730.000 ir.; il est vrai 
qu'à côté de ces manufacturiers, dont le tarif 
est beaucoup plus élevé que celui des nôtres, 
de petits teiatariera ont mangé leur argent : 
l'outillage leur manquait. 

La Velvet Fabrice n'a pu livrer en temps 
toutes ses commissions. 

Dans la Somme, le peignage et la filature de 
la laine sont actifs, quoique les prix des filés 
ne stieiit guère rémunérateurs. Les tissages 
sont 'gaiement bien approvisionnés et ont du 
travail pour plusieurs mois. La bonneterie de 
laine a f.iit une excellente saison. Par contre, 
les tissus laine et soie boudent: mais les spé
cialités commandées par des maisons de Paris 
ont occupé beaucoup d'ouvriers. 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Parts, 
27 décembre. — La pression barométrique est de 
755 à Nice ; 750 a Biarritz ; 763 à Brest. — La dé-
prassiou secondaire des Pays-Bas est descendue 
sur la Suisse. — L* baromètre r„sta peu élevé au 
fud de l'Europe. — Temps probable : vent d'en
tre nord et est, ciel ceuvert, averses ou neige 
par place. — Température froide. 

CHRONIQUE ELECTORALE 
Nous apprenons que nos députés conservateur-', 

auxquels s'étaient joints des électeurs sénatoriaux 
de droite, ont résolu de réunir très prochainement 
les délégués des communes,pour leur demander de 
désigner eux-mêmes leur candidat à la prochaine 
élection sénatoriale. 

Les sénateurs, députés et conseillers généraux 
républicains n'ont même pas attendu la nomina
tion des délégués sénatoriaux pour faire choix de 
M. Macare/., comme candidat. 

Nos amis pratiquent autrement le respect de la 
volonté populaire. 

Les renseignements qui nous sont parvenus de 
divers arrondissements nous permettent d'appré
cier le résultat ds l'élection des délégués. 

La répartition des sut i rag=>s donnée par tas jour
naux ministériels est inexacte. 

Les d.'-b gués conservateurs sont en majorité et 
lesuccèida taur candidat est assuré. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

C l i a m \ > r c «\e c o m m e r c e d e I t o u b a i x 
M K M M du mardi 30 décembre 18d4 

Scrutin de ballottage 
CANDIDATS -• 

MM Henri MATHON, membre sortant 
François ROUSSEL, » 
Vold-marLESTIlïNNE, » 
Louis CORDONNIER, en remplacement de 

M. Funck. 
Georges MOTTE, peur deux ans, en rem

placement de M. Motte-Bossut, décédé. 
Nous souhaitons que las électeurs affirment la 

confiance que leur inspirent les membres de la 
Cbambre.en se présentant au scrutin en plus grand 
nombre que la première fois. 

Le consei l municipal s'est réuni vendredi soir, 
à 7 heures et demie, sous la présidence de M. Ju
lien Lïgach' , maii e. 

Noi.s publions plus loin ta compte-rendu som-
maire de la séance. 

Il sa réunira samedi soir, à 7 heures 1 2, pour 
continuer la discussion du budget de 1885. 

Commissicns municipales.— Les membres des 
Ire et 2e commissions se sont réunis à la mairie 
samedi soir, à 4 heures, pour l'examen de diverses 
questions. 

Nomiu&tions ecclésiast iques. — M. l'abbé Du
bois, nouvellement ordonné prêtre à Cambrai, 
vient d'être nommé vicaire de la paroisse du 
Suiut-S'pulcre. M. l'abbé Eugène Dubois est ori
ginaire d'Oitricourt 

Ecole nationale des arts industriels . — Le 
personnel enseignant et les élèves de IJEcole et des 
arts industriels de Roubaix sont prévenus, qu'à 
l'occasion dos f»tes du nouvel an, l'Ecole sera fer
mée à pat tir du 31 décembre jusqu'au 6 janvier 
inclusivement. 

Le cours de chauffeurs sera ouvert le dimanche 
i janvier, à dix heures du matin. 

d e t i m p e r a i r n i j . n-~ . - - , 
bien. Et d'un gasle rapide, Théo iora arrache le 
mince pu;gnar*1 de sa chevelure et ta plonge dans 
lecceurde Marcellu». Justinien accourt furieux : 
le secret lui échappe,' « Il m'a otlragé grossière
ment, dit l'impératrice; j * l'ai tué dans pn mouve
ment de colère ! » 

Cîtte scène, alaiirnbloment Joiéd par Mme 
Saruh-Bernhardt et îi. VwUr.a provo^uî d* longs 
applaudissements, et ou a du o u p lait c.éJit â 
l'autour des deux premiers tableaux, qui tojs des
criptifs et dénuca d'action, avaient un peu dé^on* 
«trié ot refroidi le publ c 

toujours assure. 
La chambre do commerce de Roubaix 

n'ayant pas de ressources financières à af
fecter à celle utile institution, la question en 
est restée là jusqu'à présent. 

Maintenant, ou peut esp'-rer, puisque le 
ministre a obtenu un crû lit a affecter spô'ia-

Musée de Roubaix. — Pendant le dernier tri
mestre de 18S4, un certain nombre de dons ont été 
f.uts au musée de Roubaix. En voici la liste : 

Le 2t septembre, par M. Praxille Doville.agent 
de police, neuf médailles, jetons et pièces de mon
naie : jetons de Napoléon I", de Joséphine, impé
ratrice et reine, de Louis-Napoléon, prince impé 
rial, du 24 février 1848.— Médaille de MgrDup^n-
loup, monnaie da François II, empereur, 171)2, 
d'Alphonse XII, roi d'Espagne, des colonies espa
gnoles. 

Le 28 septembre, par M. Paul Berton : deux 
chenilles de papillon tête de mort. 

Le 30 septembre, par M. Henri Verlais : assi
gnat de 2U0 livres, 1791 ; — bon du siège de Lvoa. 
1793. 

Le 5 novembre, p i r M. Achille Scrépel, député, 
portrait peint par Weerlz. 

Le 5 novembre, par M. Emile Hertogh. Un Mo-
roau, 1820 ; — une petite médaille en bronza : Li
gue des Patriotes, mai 188-. 

Le iO décembre, par M. Itanri Verlais : un vo
lume lilliputien, gravé, contenant : Paul et Virgi
nie, — d. vises pour las demoiselles et pour les gar
çons, — calendrier pour 1793. rans, Janet (1792), 
0,0.'3 uiillitn. de hauteur, tiravures. Reliure illus
trée, tranchej dorros. 

L'i 21 d ciinbre, par M. J.-B. D-lbar : un clou à 
grosse tàta carrre, trouvé' dans tas démolitions du 
S .int-Sépulcre de Roubaix, — nne petite lampe en 
fer, genre ciéchat, crachet ou craisset. 

Le 22 décembre, par M- E. Natalis Marga: Mon
naie de Oaerr.e ey, 8 doubles. 

Le 23 décembre, par M. François Vermessch, 
soldat au 1er régiment d'infanterie de mirine en 
expédition au Tonkin : un éventail chinois, en 
ivoire,.ppovenantdeII.;é ; — Mitraillée* enveloppe 
pour c .non chinois, provsnait également de Un -, 

Le 25 décembre, par M. ClovisFe-ret : une mé
daille de Napojéen Jlf et de ('Impératrice Eugénie 

Oust iT9 Nadaud A Bordeaux. — Le Cercle 
Philharmonique, l'une des plus brillantes sociétés 
de ce gani'a que pos-ède la France, donnait der-
nièremint un grand conoart auquol assistait Gus
tave N idau i. Le tandemain, le bureau du Cercle 
fô'ait • ans un bknquet le* différents artistes va-us 
de Paris pour c.tto solennité. 

A ce propos, nous extrayons d'un journal bor-
lais, le Courrier de la Gironde, l'article suivant : 

« Parmi les invités se trouvait Gustave Nadaud, 
» le célébra poète chansonnier, dont la verve iné-
» puisable et toujours jeune a charmé plusieurs 
• générations. 

> Au dessort, plusieurs toasts ont été' portés i 
» Mlle Anna Soubre, de l'Opér», qu'a* avait ap» 
» plaudie la veille, à C. Saint-Ssëni, à Gustave 
» Nadaud et à J. de Soria. Nous ne pouvons résis-
» ter au plaisir de reproduire ici les charmants 
> vers inspirés par la présence da pcète popu-
t luire k l'un des membres du bureau, M. Maurice 
a Craterelle : 
» A toi, mon fin conteur, k toi, mon gai trouvère, 
» A toi, mattre Nadaud, je viens vider mon terre ! 

» A toi, mon joyeux troubadour 
» Qui, dan» lea verts sentiers fleuris, bordée de mousse, 
» Vas, jetant aux échos ta note fraîche et douce, 

» Ton rire et tes refr.iiiis d'amour! 

» Tu nous as tout chant.' : la gloire, l s patrie, 
>• Lea amas de vingt «os. les soirs de rèvario, 

» Les serments si vite efTeuilMs, 
» Les bcoeaux. les enfants, tes rieurs, les robea blanches, 
» Lus nids chauds e t douillets, blottis au fond des bran -

[ches, 
» Et les buissoi a ensoleillés. 

» Parfois, donnant essor a ta verve gauloise. 
» Eu voyant tant de sots, 6 l'urne si bourgeoise, 

» Leurs ridicules, leurs travers, 
» Tu rail es. pour guérir nos défauts, nos faiblesses. 
a Hais ta plume est sans fiel, e t jamais t u na blesses, 

» Tu fais de la morale eu vers. 

Puis, souvent, oubliant l'amour et ,1a satire. 
Tu laisses, bride au cou, fa folle gatté, dire 

Ces mille riens charmants, Nadaud. 
La Guronne, Bonhomme ou M e n t e s / V n rpendarmes, 
Bcntiqw. (^arcassonne... et. nous rions aux larmus, 

Mais, d'un bon rire, comme il faut-, 

A ta lyre. Nadaud. vibrent toutes las cordes! 
Tes joyeuses chansons reposent des discordes 

De nos misères d'ici-bas. 
Nadaud ! mon écrivain, mon chanteur, mon poète, 
Une triple auréole orne ta blanche tête, 

Ta muse ne vieillira pas. 

Tu nous a dit un jour. Maître, que la Oaronna 
Na voulait point quitter not>*« terra Gasconne ; 

Eh bien, Nadaud ! pour en finir, 
Je demande, ce soir, que t u fasses co nme elle. 
Vois : U' a vins sont exquis, notre coeur est fidèle. 

Maître! Il faudra t'en souvenir. 
» E n réponse à c e t o a s t p l u s i e u r s fo i s a p p l a u d i , 

» Nadaud a improvisé le couplet suivant : 
« Le Garonne a'a pas voula 

» Lanturelu, 
» Faire un voyage autour du monde 
• Sans revenir par la Gironde; 
» Puis, ayant arrosé Bordeaux, 
» Elle a mis ses vins dans ses eaux, 
» Sûre ainsi de rester fidèle. 
» Et , moi, je suis bien résolu 

n Lanturelu, 
» A ravenir ici.... comme elle. 

» Apres ta dîner, un concert improvisé, auquel 
» ont pris part Mlle Soubre, MM. Nadaud, de So-
> ria, Portéhaut, G. Sarreau et plusieurs autres 
» amateurs distingués, a rempli cette intime et 
s charmante soirée, qui laissera les meilleurs 
» souvenirs a tous ceux qui ont eu la benne for-
» tune d'y assister. » 

Concordi». — Demain, dimanche, â huit heu
res, dans la salle d< s répétitions de la Cancardta, 
rue de Lannoy, une soirée artistique sera donnée 
par M. Frédéric Trémel, le dernier des trouba
dours, appelé, par Victor Hugo, le poète de la gui
tare, et par Mme Trémel, contre-alto et pianiste. 

Le grand talent de M et Mme Trémel assure à 
cette soirée beaucoup de succès. 

O i comm<niera à 8 heures précises. Les mem
bres honoraires sent priés d'y ssnster . 

Audi t ion musicale . — Dimanche 28 courant, 
la fanfare du Crèche! et la Lyre Rouba.t'enne se 
feront ententreà la messe de onze heures ot demie, 
à l'église Saint Sépulcre; les morceaux suivants y 
seront exécutés : 

1" Entrée de Messe, par L. Boisson. —2° La 
Prière des Francs, avec chœur (ouverture), par 
V. Buot. — 3" L'Enfant Jis ts, morceau d'« 1 :va-
tion, parMigetre. — 4° Le Trouvère avec choeur, 
(fantaisie) de Verdi. — 5° Sortie d» liesse, par 
MM. 

L a tant i re V Unio» des Trompettes fera bénir 
fa bannière, dimanche 28 décembre, eu l'église 
Saint-Martin, à la mersa de midi. 

Une soirée bachique.— L'Alltance chorale ot-
rt r.t une soirée bachique à ses membres hono-
atir ts, la dimanche23 ci rubro, â 7 h. \\2, f'ans 
son local, sis à l'auberge des Halles, rue Jeanne* 
d'Arc. Cette soirée, qui a un caractère tout in ..me, 
romet d'être fort attrayante. 

Une association de voleurs.— MM. Alfred Ma-
rai*, sous-inspecteur, et Bayart, agent de lasûreié, 
viennent de faire une heureuse découverte. Ils ont 
mis la main sur une bande de hardis filous, qui 
ont à taur actif plusieurs vols importants com
mis â Roubaix dans ces derniers temps. 

La police a été amenée sur leurs traces par 
l'arrestation de deux d'entre eux, Lepers et Al-
linckx, inculpés d'avoir dévalisé le bazar de la 
rue Saint-Georges; nous en avons, d'ailleurs, parlé 
dans l'un de nos derniers numéros. Ces deux ga
mins, dont le plus âgé n'a pas 17 ans, ont avoué 
qu'ils appartenaient à une association de malfai
teurs qui exploitaient depuis quelque temps les 
boutiques de la ville. Ils ont nommé leurs compli
ces, au nombre de cinq, dont une jeune fille de 21 
ans, Maria Koo'kiert. Celle-ci a été arrêtée im
médiatement avec un certain Adelphe Beck, ûgé 
de 20 ans. Les autre», Théophile Duquesnoy, Vic
tor Lejeune, colporteur mal famé, et Michel dit 
\'E-rpi>lsé, sont en fuite et ont, sans doute, mis la 
frontière entre la justice et eux. 

Parmi les méfaits dont ce joli monde s'est rendu 
coupable, nous devens signaler le vol du bazar et 
celui accompli dernièrement chez M. Cellier, mar
chand de primeurs, rue N»in, auquel oa a dérobé 
90 chaînes en doublé, or et nickel, et une somme 
de 630 francs en espèces. 

Lea quatre prévenus que la police a pu saisir ont 
et'' transférés à la maison d'arrêt de Lille. Us pas
seront prochainement eu jogement. 

Vol. — Un malfaiteur, demeuré inconnu, s'est 
emparé d'une petite somme d'argent au préjudice 
de M. Dawitte, marchand, rue du Coq-Français. 
Ce dernier a porté plainte à la police. 

Arrestat ions. — Jean Pollet, originaire de 
Mouscron, a été arrêté pour infraction a un décret 
d'expulsion. 

— Hertense Catel, qui mendiait de porte en porte 
dans la rue de Croix, ayant été surprise en flagrant 
délit par un agent de polie», s'est vue conduite au 
d pot, à la disposition de M. le commissaire cen
tral. 

Croix. — Vendredi soir, à 8 heures et demie,ta 
nommé Joseph Wattel a été trouvé pendu dans sa 
chambre. Oa attribue ce suicide à un dérangement 
de cerveau. Ce malheureux ne jouissait plus de la 
plénitude de ses facultés mentales : depuis quatre 
mois, il subissait même ua traitement spécial. 

A u x p'uies qui n'ont presque p i s discontinué 
depuis le commencement du mois, a succédé de
puis quelques jours un temps froid qui ae fait de 
plus en plus sentir. Vendredi, le thermomètre est 
descendu a 1)2* an-dessous de zéro; dai a la nuit, il 
avait gels asstz fortement, et le matin, les toitures 
étaient couvertes d'une légère couche de givre. 

Durant toute la journée, le temps est resté à la 
,brum- t et la présence de nombreuses gouttelettes 
de vap..-ur atmosphérique a fait élever le niveau 
du baromètre. 

En résumé, la température semble se modifier 
et se mettre au froid. A moins que la saison ne 
devienne trop rigoureuse, on ne peut que se féli
citer de o changement. C-la vaut toujours ml«ux 
que l'humidité malsaine dent nous avons été si 
longtemps gratifiés. 

Ephémérides de la charité roubaislenne. — 
27 décembre 1699. — La censé de Maufait, compre 
nant 44 bonniera 8 cents, dont 27 cents formant le 
fief du Fossé, relevant du seigneur de Koubaix à sa 
seigneurie de Petite Vigne, avec une branche de 
dluie ou terrage, e-t cédée au prince de Ronrnou-
ville et dégagée alors de la redevance de 5S rasiérea 
de blé dout elle était chargée envers l'Hôpital Sainte 
Elisabeth de floubaix. archives de Roubaix G. G. 
287.1 

2: déctmb e 1813. — « Lee habitants de la ville 
de Koub iix,:iMseru!>lés extraordinairement pouraviser 
au* moyen» à prendre pour soulager le* indigents 

de cet te c o m m u n e e t pénétrée d e la grande néces
s i té de venir p r o m p t e m e n t à leurs secours , s 'engagent 
à p a y e r la to ta l i té de contr ibut ions personnel les e t 
mobi l ières e n trois t e r m e s , c'est-à-dire, d'un m o i s , 
d e u x moi s e t trois m o i s . » ( A r c h i v é e d e Roubaix Q, 

2 7 d é c e m b r e 1840 . — Fondat ion à R o u b a i x d'une 
soc ié té de secours m u t u e l s sous le n o m de société 
Saint-Etienne. (Arch ives de R o u b a i x . Q. I V ( » , 2 . ) 

É C O L E N A T I O N A L E D E S A R T S I N D U S 
T R I E L S . — Cours da physique, de chimie et de ma ni. 
punitions chimiques, professeur : 1t. A. Béghin. — Phy
sique, lundi *-9 décembre, à 8 h. du soir, rua du Collège. 
Applications des principes d'hydrostatique, poids spécifi
ques des cor ps solides et liquides, aréomètre k volume va
riable et k poids constant Applications diverses. 

Manipulations chimiques, lundi 29 décembre, à ï h. du 
soir, rua du Collège. Ammoniaque, préparation, combus
tion dans l'oxygène et dans le chlore, préparation de l'a
malgame d'ammonium, phoaphure d'hydrogèi.e, combus
tion dnrs l'oxycène action du chlore, absorption par le 
aous-chl"rure de cuivre, arséniure d'hydrogène, appareil 
de Marsh 

Cours d'histoire de l'art industriel, professeur : M. A. 
Sénttaky. — Lundi 2'J d osmbre, a li h. du sotr, rue 
Neuve. S au 3e étage. Art grec, du costume, ornemen
tation dos titsu». 

Cours da chauffeurs, professeur : M. Cornut, ingénieur. 
— Dimanche -'* décembre K lu h du matin, k l'ancien 
conditionnement, rue du Château . 

Cour* de remettage à l'usage des ouvriers rentreurs. 
professeur : M. J.-B Deaplanque. — Dimanche .'.s dé
cembre, H 10 h. 1)2 du matin, rue de Sébastopol, 13. 

T O U R C O I N G 
Tribunal de Commerce. — Renouvellement 

parlielde 1884. — Le3 élections auxquelles il a été 
procédé ta dimanche 14 décembre 1881, n'ayant 
donné aucun résultat, les électeurs sont, aux ter-
mesde la l d , convoqués au dimanche 28 cou
rant, at x mêmes lieux et heures peur le scrutin de 
ballotage qui portera sur un juge et deux juges-
suppléants. 

Election du dimanche 28déceml.re 1884. 
MM. Jules Desurmont, juge titulaire ; Edouard 

Six,juge-suppléant; Paul Dnbrule,jug>~-suppléant. 
Le scrutin s'ouvrira à 10 heures du m a i n et 

sera fermé à 4 heures du soir. 

M. de Liscouët.jnge d'instruction, est venu i 
Tourcoing pour instruire une affaire concernant 
une fraude d'alcool au préjudice de l'octroi, et dont 
le coupable serait un sieur Courchelles, marchand 
de paille, à Wattrelos. 

Acc ident . — Vendredi, â deux heures, un ou
vrier de M. Leroux-Lamourette, voulant enlever 
une barbe de laine, a eu lepeuce de la main droite 
broyé par un engrenage. 

Les premiers soins lui ont été donnés par M. le 
docteur Fichaux, qui l'a fait reconduire à son do
micile, place de Mouveaux. La victime de cet ac
cident se nomme Charles Ricart. 

Vol . — Dans la nuit du 2ô au 26, on s'est intro
duit au domicile de M.Claude doageon,'cantonnier, 
rue de|la Testée, et on a enlevé plusieurs lapins 
qui se trouvaient dans une pièca contiguë à son 
habitation. 

L I L L E 
Conseil municipal de Lil le . — Presque toute 

la séance d'hier a été absorbée par la lecture du 
rapport de la commission des finances sur le bud
get des recettes. 

La commission, par l'orgaso de son rapporteur, 
alfir.r.e que l'administration présente une situation 
aiacère, mais déclare en même temps n'assumer 
aucune responsabilité sur la façon dont s'établira 
la balance; elle a examiné les recettes et rien de 
plus. 

Elle retient, pour êtreétudiée ultérieurement, la 
question de la taxe de balayage, portée au budget 
par l'administration. 

M. Pascal, à l'ouverturo de la séance, avait de
mandé,en présence do la mifère croissante des tra
vailleurs, la cré .tion de fourneaux économiques. 

Après quelques observations de M. Werquin, M. 
le maire a promis de faire discuter la question 
dans nne prochaine séance. 

La question du Conservât")r^, déjà si souvent 
agi té«, a été très nettement expliquée par M. G4ry 
hegrand qui a donné à ce svjet des explicatieos 
tort. satÂitsÀsatities. 

A une ecra-ante majorité,'a conseil repousse les 
propositions de M. Géry Legrand pour l'accepta
tion de deux magnifiques colonnes provenant dee 
ruine' des Tuileries, que le gouvernent set offre à 
la ville. 

Le motif de ce rafuj, c'est qu'il faudrait payer le 
transport de cea deux superbes spécimens d'archi 
tecture. 

11 est vrai q l'on a voté récemment des sommes 
consi é.'ablei pour je ne sais quels bocaux avariés 
venant do IVapoettitMi d'Amsterdam. 

Ap è cette homérique décùion, le conse ', con
tent de lui et persuadé qu'il avait intelligemment 
défendu les intérêts de la cité, a levé la séance. 

M. Méline, ministre de l'agriculture, ne vien
dra pas dimanche présider la distribution des ré-
co apenses de la Société des agriculteurs. 

La séance sera probablement présidée par M. 
Tisseran ', directeur général de l'agriculture, délé 
gué par M Mélin#. Plusieurs membres du conseil 
supérieur de l'agriculture assisteront à la séance. 

Société de géographie . — La Société de géo
graphie tiendra sa séance générale trimestrielle 
samedi prochain 27 courant, à huit heures et quart 
du soir. Voici l'ordre du jour : 

1. Correspondance.— 2. Présentation de nou 
veanx membres. — 3. Causeries du jeudi. — 4. Or
ganisation de nouvelles conférences. — 5. S ane s 
solennelle de la distribution des récompenses. — 
Nomination de deax membres du comité d'études. 
— 7. Renouvellement partiel du bureau. — 8. Ob
jets divers. 

L e s bons de poste . — A l'occasion du renou-
v«ltament de l'année, il est rappelé que tous les 
bureaux de poste tiennent à la disposition da pu
blic : 

1° Des bons de poste de 1 , 2 , 5, 10 et 20 francs. 
Ces bons sont livrés et payes sans fermilités; il 
n'est imposé au public aucun stationnement devant 
les guichets. Les bons peuvent être insérés dans tas 
lettres ordinaires, peurvu qu'ils portent le nom 
et l'adresse du bénéficiaire; 2* des enveloppes tim
brée9, du prix de 16 centime*.Les bureaux de tabac 
sont également approvisionnée d'enveloppes et de 
bandes timbrées de toutes catégories. 

i o m i t > i > o v i > t \ f i : 
Les articles publiés dans cette parti* du jour

nal, n'engagent ni l'opinion ni le responsabilité 
de la rédaction. 

Monsieur le Rédaotsur du Journal de 
Roubaix, 

Von i avec publi \cette semaine, une lettre récit • 
mant le prolongement de la rue Daubenton jus
qu'à la frontière. 

Cs serait bien avantageux pour notre quartier, 
car depuis qu'on a chassé lei Pères et fermé l*ur 
église, tous les gens qui, en venant à la messe, 
faisaient leurs achats et leurs provisions, n'y 
V enaent plus, et lea marchands • • font j l i s leurs 
aff nres, c'est un quartier mort. 

La rue que vous désignez serait bien utile pour 
aller de Roubaix en Bslgiqne, et comme ce ferait 
plus court, beaucoup d'ouvriers de la frontière, 
q îi viennent tous les jours à Roubai J , % tendraient 
par là. En passant dans notre quartier, soit en 
v nant, soit en partant, ils dépenseraient un peu 
d'arg-nt et notre petit commerce s'en ressentirait. 

Puisque la République a trouvé b n de nous 
ruiner en expulsant les Pères, on pourrait bien 
nous donner une compensation. 

En faisant cette route,le Conseil que nous avons 
nommé pour tout mettre bien à plac J viendrait en 
aide à notre malheureux quartier, tt ce serait agir 
avec justice. 

C'e.-t pourquoi nous vous demandons d'insérer 
cette réclamation dans votre journal, en, vonj 
saluant sincèrement. 

Plusieurs projpriotatres et marchands 
du quartier de la Baste-Mazure. 

Tribunal correct :tranel de Lille 
Audience du *amedi î7 décembre 

Présidence de U. P A R K O T 
Edmond Deeruynaare, expulsé par arrêté f psésaotnra) 

«et iice-jsé de vol. k « s m , d'au* *Ù|«J*. t t fi {rtaes, *« 

préjudice da Mme Hoaten, fermière ; d'une montre an or, 
e n . Toulemonde, fermier; de coupa e t blessures por
tés & M. Houzc Reconnu couj«ble, Deeruysaere est 
condamné à la prison j>en ant un au et un jour e t à i 5 
francs d'amende. 

La fer décembre un cocher de fiacre. Gustave Lefeb-
vre, refusait de conduire un voyageur, sous prétexte que 
son cheval était déf ré Un agent da police surviat, ac-
eimpa né do M. Hautbout, directeur d'assurances, qui, 
comme membre de la société protectrice des animaux, 
examina les fars du cheval et déclara qu'ils étaient très 
bons et que ls cheval pouvait maroher. Lefebvre. furieux, 
s'élança sur M. Hautbout e t le frappe violrmtneut. Le
febvre ne comparait ( as, le tribunal le condamne par dé
faut à 3 mois de piison et 18 fr. d'amende. 

Victorine Bufiefs. née à Roubaix, <*éjk six foin eondam -
n'e pour vol, est accusie d'un vol de trois costumes chez 
Trap^nel. employé au cirque da l'Hippodrome, rue Nico
las-Leblanc, et d'autres vols rue de la Monnaie, rue des 
Ponts de-Comines, rue Notre-Dame Les vêtements de cea 
diflérents vols ont é t i confiés par elle k Clara Cataina •* 
Stéphanie Augvz. aa fille, déjà, deux fois oondamn-e, afin 
de les enrager au mont-de pif>té; pendant que le commis
saire da polios faisait les perqui-itions uo jaune vaurian, 
daux fois condamné, Alphonse Navat, cha.-gé par cen 
femmes de détourner 1 enquête, venait au commus .riat 
proposer de conduire chez le voleur : le commissaire s'a
perçut bientôt da la ruse e t maintint Navet en arresta
tion. Ils comparaissent tous quatre devant le Tribunal. 
Victorine Dufiefs est condamnée k 2 ans de prison. Ca 
taine, Augez et Navet sont condamnés eemine receleurs et 
complices chacun k o* mois de prison. 

l'ne rixe avait lieu sur la route d'Halluin k Menin, le 
i?u décembre des c >ups étaient poi t>'s par Vaudtwoystina, 
domestique de la ferme Gruson k Damelmeatcr, et cau
saient des blf sauras aaaas graves Vandawoystinc est con
damné k 1 mois de prison e t ib francs d'ameuia. 

.% 
La tribunal prononça ensuite diverses condamnations : 

K> francs d'amende k Elmond Augicourt, Louis De rue, 
Désir,* Despres e t Isidore Custelain, pour contravention, 
k la police dea chemina de fer ; 8 jours de prison et 
5 Xi francs .l'amande k Auguste Deledioque at Henri Qaret, 
peur fraude ; I mois de prison et à-'*J francs d'amende .:» 
François Caudrou et Florimond Delacourt, aussi pour 
fraude. 

I.n r r a n c - m i » ç o i i n « r i l e 
d a n s l e d é p a r l e m e u t d a Nord 

Nous i mpruntons, à un de nos confrères, l'entre-
fil-.t s u i v a n t : 

LILLE. — A la suite de 1» Fête aolsticiale d'hiver, 
éclébrée au commencement de os m-.is. les mscoas de 
Lille ont procédé k l élection des officiers dignitaires. 

'La loge symbolique le Récent du Sorti a élu vénéra
ble la Fr. docteur Sacreete, médecin-major. 

La loge symbolique /-<< Fiùviité.% nommé .de son c w . 
aux fonctions de vénérable le Fr. . Etianne Bertrand, 
iuspecleur d'Académie. 

Le souverain chapitre dea chevaliers Rose-Croix « / • 
Fidélité suit UUM'I - a élu comme T / v s sagj. le F . - . 
Moreau, conseiller général da Roubaix. 

Eufiu la Sublime Conseil des chevaliers Kadosoh « Va 
Fidélité ad superum s a nommé préri-lent le F . ' . 
docteur G. Desmons, uédecin-major. depuis longtemps 
an possession des derniers grades de la maçonnerie écos
saise, e t de plus membre actif du Suprême Conseil da 
Franee 

( AMBRAI — La loge la Solidarité Fraterne'le a élu le 
F. •. Copin aux fonctions ridiculra de la ufM rabilits. 

VALENCIEXXES. — l*ne septième loge est en voie 
de formation dan» notre département. Elle a été installée 
il y a quelques jours k Valenciennes par le F. •. Desmoca. 
33e membre actif du suprême Couseiî; elle ports le nom 
de • l a Parfaite Uuion du Nord. » F. . X. . 

«s> 

N O R D 
N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . — Naaveaux prêtres 

ordonnés k St-Sulpies: MM, Araould, de Msrville vi-
c oro k Mervills : Cavrois, de Valenciaoaea, vicaire ù -S--
S mlve ; Rafin, de Lille, vicaire k Valenciennss Fau
bourg . 

Un rra ;re pbénoméaal . — Le maire de Fon-
taiie-aul' ire iNord) vient do transmettre an mi
nistre du commerce une pétition deses administrés, 
dont les conclusions s'élèvent éoergiquemeat con
tre tocs droits sur les blés et les bébùl. 

» Les pétitionnaires exposent que ce n'est pas 
anmom-nt où le commerce et l'industrie traver

sent une crise douloureuse > qu'il convient de frap
per les masses dans ce qu'elles ont de plus cher • 
la vie à bon marché. * L* pétition porte 320 sigua-
tnre». 

Vo/.'â un maire qui a une singulière favori de 
détendre lea intérêts de l'agriculture. Il est vrai 
qu'à détant des cultivateurs.il peut compter sur la 
majorité et i-ur Je gouveroemeat pour taire préva
loir ses doctrines économiques. 

Dunkerque. — Lo brick-goélette Marie, jau
geant 151 tonneaux avec chargement de briquettes 
pour Lnrient, capitaine Kerae ho, parti mercredi, 
de Dunk>rque, a'est mis à la côte prèa de Mardyck, 
dans la nuit. L'équipage est revenu vendredi. Oa 
désespère de renflouer le navire. 

— Hier, dans la soirée, la dame M demeurant 
rue de l'Abreuvoir, pénétrait sans lom.èra dans 
son appartement, lorsqu'elle se heurta «entre 1* 
cadavre de son mari qui se balançait dans le vide. 
Aux cris poussés par la dame M... les voisins ac
coururent et aussitôt en s'occupa de couper la 
corde, mais tout secours furent vains, l'asphyxie 
é tût complète. 

Oa ne sait à quoi attribuer cette fueeste déter
mination, mais il a été établi que depuis environ 
six mois cet infortuné était en proie à des crises 
intellectuelles. 

S t -Po l . — Hier, ian« la matinée, des ouvriers se 
rendant à taur travail apercevaient dans une 
fefie.creosée pour l'écoulement dee «aux, près la 
porte de la Samaritaine, un cadavre qui flottait à 
la surface : la fosse a environ 3 mètres de pro
fondeur . 

S étant approchée, ils se mirent en devoir de re
tirer de l'eau celte épave humaine et, presqu aus
sitôt, des ouvriers reconnurent le cadavre pour 
être celui du nommé Vandecasteele, journalier. 

Ce malheureux appartenant à une honorable fa
mille de notre ville,avait été récemment eondam». 
plusieurs fois pour ivresse manifeste par le Tri
bunal correctionnel, et oa suppose que c'est snr le 
coup d'un accès de delirium tremens qu'il est tombé 
dans ta fossé où il a trouvé la mort. 

Le corps a été transporté à la morgoeaprèsque 
les eon-tatations médicales eurent ete faites par ta 
docteur Duriau, médecin légiste. 

D o s a i . — Le 16 novembre dernier, MM. les dé
légués des communautés d'huissiers du ressort da 
la cour d'appel, réunis en assemblée générale à 
Doaai, Palais-de-Jastice, ont réélu électeur dures-
sort, M. Pinsart, de Douai, pour se rendre aux as 
semblées générales, à Paris, des électeurs des cours 
d'appel. 

— La gendarmerie de Douai a fait la nuit der
nière, dans les casemates et les meules voisines de 
notre ville, une battu* qui a été fructueuse. Ce ma
tin, elle rentrait dans nos murs ramenr.ct douze 
individus sans aveu et sans asile. 

Ce résultat rassurera noe populations, que fes 
vols commis avec violence, sur la voie publique, 
commençaient à inquiéter. 

Recques.— Le sieur Paul Maraicher, quarante-
un ans, de Zutkerque, journalier à la dUlillerie d« 
M. Delattre, en voulant fermer le robinet, a fait 
un faux mouvement et a p que une tête dans un* 
cuve chauffée a 75 degrés. Bien que retire presque 
aujsitôt, il était si horriblement brûlé qu'en mi 
enlevant ses vêtements, on arrachait la peau. Le 
malhsuroux » succomba le lendemain dans d'af
freuses souffrances. U laisse une veuve et des en-
fantsen bas âge. 

Seboorg. — Oa anaonoe de cette commune la 
mort de la marquise de La Co*te, belle-mère du. 
baron de La Grange, décédée A l'âge de 77 ans. 

t Dosa i a. — La gendarmerie de Denain tlsfet 
d'Incarcérer une bande d'individus. On subpose 
qu'ils sont an ères comme étant en état de vaga
bondage. La bande se compose de se.pt s, unit, et 
ce cJS se présentant encore ass.z soaver t, il serait 
tros urgent de se nufler et de proardre de bonnes 
précautions. 

P A S - D E - C A L A I S 
noSorSi t ro D d n

u ' f ; .r M i d ê g ^ • I. président 
»ve^~ffracHo!r i b , , in a , ,c!T i 1 ' * é W victime d'un vol 
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la démibtT» ^ F O B V " # « • •* eomniosaé.Tendrajdi, » u-emolmo. i du monument de ta rue Roy»i*. 
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